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Caractères celtiques
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d'une identité culturelle





Caractères n. m. 
1- Traits distinctifs d’une 
chose.  2- Ensembles 
ou types de caractères 
d’imprimerie.

Celtiques adj.  Qui 
concerne les Celtes ou 
les territoires qu’ils 
occupaient.
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Introduction

En 2023, j’atterris en Irlande à l’occasion d’un stage. Un mois plus 
tard, j’en repars avec une maigre collection de photographies 
d’usages d’onciales dans l’espace public. Maigre parce que je n’avais 
pas encore le réflexe de documenter mes observations et intérêts 
graphiques, et surtout maigre par rapport à l’omniprésence 
de ces formes. L’année suivante, lors de mon écrit de DNA, je me suis 
demandé pourquoi ces formes et pourquoi autant. J’ai continué 
de m’intéresser à ces questions l’année d’après, sur d’autres 
territoires animés de revendications identitaires, par des analyses 
historiques et graphiques, par la pratique et l’expérimentation. 

Dans cette continuité, ce mémoire cherchera à étudier 
la typographie lorsqu’elle est affirmée comme marqueur d’identité 
culturelle au travers de ses modes de conception et de ses usages ; 
tout cela à travers un prisme d’étude : la celticité. Nous nous 
demanderons comment une typographie peut être pensée pour 
un ancrage culturel et territorial et si elle peut être univoque, 
c’est-à-dire susceptible d’une seule interprétation. 

Nous commencerons par poser un contexte sémantique, 
historique, et graphique au cas d’étude celtique de ce mémoire. 
Nous aborderons alors des caractères basés sur des sources 
calligraphiques relativement précises, dont la singularité de formes 
de celles-ci participe d’une identité culturelle. Nous nous intéres-
serons par la suite à des projets s’appuyant sur des sources moins 
ancrées dans le temps long et l’espace géographique concerné. 
Ensuite, nous considérerons d’autres moteurs du dessin de lettres 
en dehors des sources formelles préexistantes. Nous ferons 
d’ailleurs un pas de côté hors du champ celtique pour observer 
les influences de la langue sur le dessin de lettres. Nous observerons 
enfin que si certains projets peuvent faire appel à des sources 
précises pour parler d’une identité spécifique, il n’est cependant 
pas exclu qu’ils soient utilisés dans le cadre de l’expression 
d’une autre identité. Nous ébaucherons alors, au regard de cela, 
des hypothèses théoriques pour mieux aborder l’analyse et le dessin 
de caractères.



Première partie



☙ Fragments d’identité celtique ❧

Le point de départ de la Celticité

Avant de parler de la notion de celticité et de son identité graphique, 
il convient de définir les objets d’étude de ce mémoire. 

Définitions

Les Celtes sont un ensemble de populations indo-européennes dont 
l’origine territoriale se situe entre les Alpes et la plaine germano- 
polonaise (au viee siècle av. J.-C.), s’étant étendu sur une grande 
partie de l’Europe continentale, et dont la civilisation s’est 
progressivement dissoute au cours des conquêtes romaines puis 
de la christianisation du iiee s. av. J.-C. jusqu’au vee s. ☞ Aujourd’hui, 
il semble que les espaces géographiques et culturels considérés 
comme celtiques sont ceux où subsistent des langues d’origine celte1, 
à savoir la Bretagne, les Cornouailles, le Pays de Galles, l’Île de Man, 
l’Écosse, l’Irlande du Nord et la République d’Irlande.

Le mot celticité, que nous emploierons dans ce mémoire parmi 
les autres substantifs féminins composés de la même manière 
– à savoir une base adjectivale dérivée par suffixation en -ité 
afin d’exprimer une caractéristique qualitative – est inspiré 
du néologisme de Roland Barthes italianité, à propos d’une image 
publicitaire2. La celticité s’exprime par des éléments (graphiques, 
dans notre cas) indiquant une connotation culturelle celte. 

Le celtisme se définit comme «l’ensemble des caractères particu-
liers aux Celtes» (selon le cnrtl). L’interceltisme et le panceltisme 
expriment un «ensemble d’idées qui postulent des intérêts 
communs entre les populations qui parlent des langues celtiques 
ou partagent des éléments de culture pouvant être caractérisés 
comme relevant de coutumes ou de récits mythologiques celtiques» 
(selon Wikipédia). Ces notions nous permettent ainsi de parler 
de ces cultures, rattachées aux lieux d’ancrage de populations 
celtes – quelque soit l’époque historique de leur présence ou de leur 
migration. 

Enfin, à propos d’éléments graphiques celtes et d’identité culturelle, 
il est nécessaire d’apporter deux précisions.

1. Les voix divergent quant à l'inclusion de certains pays et zones géographiques dans cette liste.
2. Dans « Rhétorique de l’image », Communications n° 4, 1964.



Distribution géographique 
des population Celtes au cours 
du temps :

En jaune le Noyau territorial 
de Hallstatt, au viee s. av. J.-C. 

En vert clair l’expansion celtique 
maximale, en 275 av. J.-C.

En vert les zones où les langues 
celtes étaient parlées au Moyen-
Âge.

En vert fonçé les zones où 
les langues celtes sont parlées 
aujourd’hui.

13



La croix celtique – symbole chrétien employé dans les pays 
celtiques depuis le viiee s. – est réutilisée depuis le xxee s. par 
des mouvements d’extrême et d’ultra droite. Bien que nous n’abor-
derons pas les symboles graphiques celtiques dans ce mémoire, nous 
souhaitons préciser ici la séparation totale entre nos objets d’étude 
et ces usages suprémacistes.

En revanche, nous allons aborder des mouvements politiques 
d’expression culturelle, d’affirmation identitaire ainsi que 
d’indépendantisme ; parfois nourris d’un regard sur une histoire 
fantasmée. Conscients de la proximité qu’ils peuvent entretenir 
avec la xénophobie, le nationalisme voire le fascisme, nous tenons 
à exprimer ici notre totale opposition avec ces idéologies. 

Des origines Irlandaises

L’Irlande est un pays de culture celte ayant obtenu son indépen-
dance. Nous allons observer la construction d’une identité graphique 
irlandaise, ainsi que le rôle de l’Irlande dans sa diffusion à cette aire 
culturelle celtique. 

Dans l’espace typographique irlandais, l’utilisation d’onciales 
décoratives semble être un usage établi. Ceci s’appliquant dans 
l’espace public en Irlande aussi bien que dans les représentations 
de la culture populaire irlandaise à l’étranger. ☞

Pour trouver une origine à ces formes, il faut s’intéresser 
aux manuscrits irlandais, et à l’utilisation de la semi-onciale. 
Celle-ci remonte au v e e siècle, lorsque l’Irlande est évangélisée par 
Saint Patrick. Sont apportées la langue latine et sa calligraphie 
semi- onciale – moins solennelle que l’onciale habituellement 
utilisée.

Cette écriture et cette calligraphie supplante la forme d’écriture 
préalablement utilisée dans l’Irlande celte, l’Ogham. Utilisée pour 
transcrire l’irlandais primitif, il s’agit d’incisions, quelquefois 
monumentales, réalisées sur l’angle de piliers en pierre (page 16), 
et parfois de bois. La lecture verticale, de bas en haut, suit la « ligne 
de base » centrale constituée par l’angle, et les caractères alphabé-
tiques sont taillés sur une ou les deux faces du support. 

La semi-onciale, dont nous allons observer l’élévation 
en un des emblèmes de l’aire culturelle celtique, a donc détruit 
le médium d’écriture initial de cette dernière. Il ne semble pas y 
avoir de reliques de l’Ogham perceptibles dans les formes insulaires, 
pas même dans les capitales géométriques irlandaises (p. 17), dont 
l’origine serait une inspiration tirée des runes de l’Europe du Nord. 



De haut en bas et de gauche 
à droite (images prises à Dublin, 
en 2023).

Enseigne de pub peinte 
en irlandais gaélique, semi-onciale 
insulaire.

Une plaque d’égout en irlandais 
gaélique, composée dans 
un caractère oncial décoratif.

Façade du Centre International 
des Services Financiers de Dublin, 
en anglais, caractère oncial 
décoratif.

Plaque de rue en Irlandais, 
semi-onciale condensée, 
et Anglais, probablement 
en Transport.

Panneau de nom de propriété 
en Anglais, gravé et peint 
sur un modèle du caractère 
American Uncial. 

Enseigne de pub à Toulouse, 
2025, en Anglais, dont les écritures 
dorées sont composée en Dalelands 
et Irish Uncialfabeta.
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Ci-contre, à gauche. Pilier 
dont l’angle est gravé en 
Ogham et la face gauche 
en alphabet latin, en 
Irlande, à Killeen Cormac, 
Colbinstown, comté de 
Kildare. L’authenticité 
du texte latin est 
controversée. 1,57 m de 
haut, Musée national 
d’Irlande, Dublin. 
Photographie : National 
Monuments Service.

Ci-contre, à droite et à 
cette hauteur. Capitales 
géométriques dans le 
Livre de Kells, ixee s. Folio 
№ 18, recto, texte en Latin. 
Collection numérique de 
Trinity College, Dublin.





La semi-onciale irlandaise se distingue assez vite par ses empatte- 
ments supérieurs triangulaires ; des ascendantes et descendantes 
relativement courtes ; ainsi qu’une grande hétérogénéité de formes 
(certaines lettres ont différents tracés possibles). Nous en trouvons 
une forme assez remarquable dans le Livre de Kells, ☚ du ixee s. 
Dérivée d’une minuscule insulaire plus cursive et rapide, 
la semi-onciale anglo-saxonne, moins formelle, se diffuse depuis 
l’Irlande et laisse quelques traces sur l’archipel britannique, ainsi 
que de façon plus menue en Europe ☚ (Mediavilla, 1993). 

Dès le xvi e e s. les transcriptions typographiques de ces formes 
se succèdent pour l’écriture de l’Irlandais gaélique. Ces caractères, 
sont initialement produits en Angleterre pour la reine Elisabeth irere, 
à des fins politiques et religieuses. Le caractère est une chimère 
comportant des lettres latines italiques, des types saxons préexis-
tants, ainsi que des créations spécifiques à la langue irlandaise, 
inspirées de la minuscule irlandaise. ☚ 

D’autres itérations suivent alors, employées dans des cadres 
religieux ou scolaires. Mais peu à peu, au tournant du xixee s., 
les fontes irlandaises, qui se veulent plus modernes, servent d’outils 
d’affirmation identitaire pour la Ligue Gaélique3. Elle s’oppose 
en effet à la Grande-Bretagne, tenant compte de ses emprises 
au cours de l’histoire.

Les types de Newman4 sont l’incarnation de cette modernisation 
typographique, s’éloignant des caractères précédemment dessinés – 
à savoir des formes fracturées ☚ ou rondes. Les formes rondes ☟ 
sont d’ailleurs une relecture typographique qui se veut assez fidèle 
de la semi-onciale irlandaise, utilisée notamment pour des repro-
ductions de manuscrits. Également commandée pour un usage 
universitaire, la Newman réexploite les formes de la minuscule 
insulaire pour aller vers ce qui semble être une forme de latinisation, 
en prémice des réales. ☟ Elle marque un certain précédent dans 
le design typographique irlandais, et sa grammaire visuelle sera 
réemployée par d’autres fonderies. Si ce jalon peut être considéré 
comme une latinisation des lettres irlandaises, on observera à terme 
le phénomène inverse avec l’adaptation de lettres latines contempo-
raines à la grammaire irlandaise.

3. Mouvement culturel irlandais de la fin du xixee s. visant à protéger la langue irlandaise, 
en danger de disparition depuis la colonisation britannique.
4. Caractères initialement dessiné par G. Petrie. Pour éviter la confusion avec les Petrie A, B, 
et C lui a été donné le nom de J. H. Newman, le recteur de l’Université Catholique d’Irlande 
ayant commandé le caractère. 



En haut, le Livre de Kells, détail, 
1:1 ici. On remarquera en vert 
les deux n différents et leurs 
empattements triangulaires.

En bas, une semi-onciale anglo-
saxonne. Orationes, manuscrit 
latin d’Echternach (Luxembourg), 
viiiee s. Folio № 42, verso, détail. 
Gallica, bnf.

Ci-contre et en page suivante, 
caractères élisabéthains dans 
Alphabet irlandais et catéchisme, 
de Seán Ó Cearnaigh, publié 
en 1571 par Seón Uiser. Commandé 
par Elisabeth irere, il s’agit du 
premier livre imprimé en langue 
irlandaise, et du premier usage 
de caractères gaéliques. Folio № 3, 
détail, 1:1 ici. Collection numérique 
de Trinity College, Dublin

De haut en bas. Caractère fracturé 
dans Introduction à la Langue 
Irlandaise, de W. M. Neilson, 
1845. Page 99, détail, scanné par 
Google Books. Irlandais et Anglais, 
composé dans un caractère dessiné 
à Londres par R. Watts. 

Caractère rond Petrie B, fondu 
selon les dessins de G. Petrie. 
Livre des Hymnes de l’Ancienne Église 
d’Irlande, 1855, édité depuis le 
manuscrit original. Page 14, détail, 
texte en Latin, scanné par Google 
Books. 

Caractère Newman ou une de ses 
copies. Ci-contre et en page 21, 
troisième livre du Chien à huit pattes 
& autres récits, publié par la Ligue 
Gaélique en 1901. Page 7, détail, 1:1 
ici. Texte en Gaélique. 
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Par ailleurs, au début du xxee s., l’utilisation de caractères gaéliques 
fait débat au sein de la population irlandaise.

D’une part, on avance l’argument d’un obscurcissement 
volontaire de la lisibilité. Ceci permettant d’affirmer leur identité 
culturelle en employant ces formes surrannées, et de se poser 
comme « non-Anglais », au-delà de la simple barrière de la langue. 
Ces formes sont par ailleurs adaptées à la graphie irlandaise. 
Dessinées spécialement pour l’écriture de la langue irlandaise, 
les jeux de caractères comportent certaines consonnes accentuées 
d’un point (diacritiques nécessaires à l’écriture de l’Irlandais, 
en indication de prononciation). 

D’autre part est présenté l’argument de ce qui deviendra 
le Gobelet de Cristal de Beatrice Warde5. Ces caractères sont dits 
trop peu familiers et insuffisamment lisibles. Et en ce qui concerne 
la notation des diacritiques, ceux-ci n’étant pas disponibles dans 
les fontes de plomb latines habituelles, le point est remplacé par 
un h juxtaposé à la consonne accentuée, choix qui sera largement 
décrié par le camp adverse pour l’allongement du texte provoqué. ☝

L'influence des formes

Après cette succession de caractères irlandais, nous observons 
enfin, pour affirmer l’identité irlandaise, l’emploi d’onciales 
décoratives, comme exposé en début de cette partie. Ces caractères, 
nés de façon parallèle et sans filiation formelle avérée, sont 
largement utilisés, et entraînent une essentialisation auto-alimentée.

Ils constituent ainsi la partie typographique du folklore irlandais, 
qui s’étendra à l’aire culturelle celtique de façon générale. 
Ces formes sont devenues des archétypes suffisament éloquents 
pour ne pas avoir besoin d’être dessinées précisément selon 
des sources calligraphiques historiques. ☚

C’est notamment le cas de l’American Uncial (Hammer, 1943) ☛ 
qui exagère la rondeur de la semi-onciale insulaire, sans pour 
autant s’en rapprocher à d’autres égards. En effet, il emprunte 
des formes à l’onciale, tel que le d ; à la semi-onciale, avec le f  par 
exemple ; synthétise des sources, avec le t entre une semi-onciale 
et une minucule humanistique plus lisible ; et ajoute des éléments, 
tels que les empattemants sur les h, m, n, u, v et w. Il attirera tout 
de même l’attention des typographes irlandais, qui n’emploieront 
finalement pas ses formes pour différentes raisons.

5. Le Gobelet de Cristal, tel que développé par Warde en 1930, est une façon de penser 
la typographie comme la plus « transparente » possible à la lecture, peu intrusive ou 
dérangeante. 



En haut, paragraphe composé avec 
les diacritiques irlandais (haut). 

En bas, paragraphe composé 
avec les h de substitution. Texte en 
Gaélique extrait d’un Rapport de la 
Ligue Gaélique, 1894, page 6.

Sélection de caractères dont le 
nom fait référence aux Celtes ou 
à l’Irlande sur dafont.com dans 
Thèmes/Gothique/Celtique.

De haut en bas, ligne par 
ligne : Celtic Garamond the 2nd ; 
Celtica ; Gaelige ; Gallia celtica ; Irish 
uncialfabeta et Ring of Kerry.

American Uncial de Victor Hammer 
(1943). Sélection de lettres et 
empattements sur h, n, m, u, v 
et w.

hamburger versus fonts
d  f  t

h  n  m  u  v  w
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Au-delà de l’usage de certains caractères stéréotypés dans l’aire 
celtique, le paysage typographique irlandais est aussi marqué par 
des tentatives de réadaptation de leur héritage calligraphique.

Par exemple, la signalétique routière irlandaise (systématique-
ment bilingue) emploie la police de caractère Transport (Calvert et 
Kinneir, 1963). Commanditée pour cet usage au Royaume-Uni, elle 
y a d’ailleurs acquis une ubiquité gouvernementale6. Les panneaux 
irlandais sont donc composés en Transport majuscules pour la langue 
anglaise, et dans une italique modifiée majuscules et minuscules 
pour le Gaélique. ☞

Si ces modifications cherchent à évoquer un héritage calligra-
phique, leur exécution peut laisser perplexe. Également, l’adaptation 
d’un caractère britanique pour justement affirmer une singularité 
culturelle peut faire sourire par son ironie, au regard de l’histoire 
irlandaise.

La présence de caractéristiques calligraphiques irlandaises a 
donc influencé la création typographique en Irlande, et l’usage 
de ces créations comme outils d’affirmation identitaire et culturelle 
a permis de considérer ces formes comme pouvant exprimer leur 
caractère et leur connotation irlandaise. 

6. Une version de la New Transport (Calvert et Kubel, 2012) est le caractère officiel de tous 
les sites internet gouvernementaux britanniques. 



Panneau de prévention routière 
bilingue. 

Sur la ligne en Irlandais, 
notons le M tiré du dessin d’une 
minuscule, le a facilement 
confondu avec un o, les sorties 
incurvées du a ou du i assez 
brutales, et l’accent aigu du í au 
dessin peu harmonieux avec le 
reste. 

Photographie : Mucklagh,
M7 motorway, Irlande, 2023.
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Le Pays de Galles : Celtique si possible

Observons un premier endroit de culture celte dans lequel se sont 
diffusées ces formes, le Pays de Galles. Smörgåsbord Studio et 
Colophon Foundry ont été commissionnés par le gouvernement 
gallois en 2017. Respectivement un studio de branding et 
une fonderie de caractères, ils ont produit une identité visuelle pour 
le Département de Tourisme du Pays de Galles. Parmi les différents 
volets que comprend l’identité de marque ont notamment été 
développées deux polices de caractères, Wales/Cymru7 Sans (2017) et 
Serif (2018). ☞ Le projet se veut « fondamentalement gallois, avec 
une perspective internationale », d’après Smörgåsbord Studio8.

Une relecture historique

L’aspect général des lettres adopte un style qui nous semble 
assez commun et tout à fait contemporain, pour les versions 
sérif  (réale) et sans sérif  (monolinéaire), c’est donc le squelette 
même des caractères qui marque la singularité du dessin. Le jeu 
de caractères standard propose de discrets ajustements, tels que 
la sortie incurvée du fût du l, que l’on retrouve par déduction 
sur le a, ainsi que des évocations de la Transport britannique sur 
le e, le t (entrée oblique du fût et pied courbé horizontal), le j et 
y (pied courbé horizontal). ☛ Le Pays de Galles faisant partie 
du Royaume-Uni ; il semble judicieux que le dessin gallois fasse 
référence à cette source pour établir une forme de filiation. Mais 
ce lien impose d’une manière assez brutale le rappel de la présence 
d’un état britannique central par la présence ubiquitaire de la nor-
malisation des formes tirées de la Transport. 

Cela dit, les jeux de caractères alternatifs proposent quant 
à eux des décisions de dessin qui suffisent à colorer le texte, 
notamment avec une apparition de courbes sur le deuxième fût 
du h, n, m et u, un d oncial, ainsi que des ligatures spécifiques 
au gallois. Il s’agit de digrammes, considérés comme une seule et 
même lettre. Les sources typographiques modernes étant assez 
pauvres en ligatures (celles-ci sont souvent remplacées par les deux 
lettres séparées), il peut s’agir d’une invention de forme ou bien 
d’une relecture des formes historiques. 

7. Les polices de caractères sont nommées de manière variable selon les sources, Cymru étant 
le mot gallois pour Wales (Pays de Galles). 
8. Dylan Griffith, de Smörgåsbord Studio, cité par https://www.itsnicethat.com/articles/smorgasbord-
wales-rebrand-cymru-150317



Caractères pour l’identité du 
Département de Tourisme du 
Pays de Galles. Wales/Cymru Sans 
Headline Medium, 2017 (haut)et 
Wales/Cymru Serif Bold, 2018 (bas). 
Smörgåsbord Studio & Colophon 
Foundry.

Caractères pour l’identité du 
Département de Tourisme du Pays 
de Galles, sélection de lettres.

De haut en bas, ligne par ligne. 
Sorties de futs incurvées du l et 
du a. Comparaison entre le Wales/
Cymru (en noir) et le Transport (en 
gris). Caractères par défaut en 
gris, caractères alternatifs en noir.  
Ligatures spécifiques au gallois en 
noir en Wales/Cymru Sans. Ligatures 
spécifiques au gallois en noir en 
Wales/Cymru Serif. 

Wales/Cymru Sans 
A B C D E F G H I J K L M N 
O P Q R S T U V W X Y Z 
a b c d e f g h i j k l m n o p 

q r s t u v w x y z 
Wales/Cymru Serif 

A B C D E F G H I J K L M N 
O P Q R S T U V W X Y Z 
a b c d e f g h i j k l m n o p 

q r s t u v w x y z

l  a
ee  tt  jj  yy

hh  mm  nn  uu
Y ddraig fach o Llanwrtyd

Y ddraig fach o Llanwrtyd
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Des imprécisions

Quant à la source de ces formes et de l’identité, rien n’est moins 
sûr quant à la justesse des propos tenus sur les sites internet 
de Colophon Foundry et Smörgåsbord Studio, étant avant tout 
des outils de communication à un large public, à visée commerciale 
notamment.

Si Smörgåsbord Studio assume des source de manuscrits 
gallois (sont cités le Livre noir de Carmarthen et le Livre rouge 
de Hergest) et des sources externes, telles que la langue Islandaise et 
l’écriture Arabe ; Colophon Foundry, auteurs véritables du dessin 
typographique, ne se limitent quʼà des « typographies celtiques et 
gaéliques » ainsi qu’à des « influences disparates » pour la création 
de ces caractères. Ces influences extérieures ont hypothétiquement 
offert des solutions de dessin, ou des sources visuellement proches 
des sources galloises, bien que n’ayant rien à voir culturellement.

Le Livre noir de Carmarthen ☝ présente de notables variations 
de style calligraphique, ainsi que de grandes variations de taille et 
de composition de la page. On y observe une gothique primitive, 
avec un d tantôt droit, tantôt oncial.

Le Livre rouge de Hergest, ☚ en gothique également, présente 
des d à l’ascendante oblique, d’un aspect assez classique. Là où l’on 
attendait probablement une semi-onciale insulaire, les sources 
avancées par Smörgåsbord Studio sont donc, au-delà d’être 
décevantes, tout sauf  liées aux formes du Wales/Cymru Sans.

Cela dit, le Livre de Llandaff – non cité parmi les sources 
de dessin – présente, parmi une multitude de gothiques sur le reste 
du manuscrit, ce qui semble être une onciale suggèrant des formes 
plus rondes. ☚ En prenant en compte d’autres sources, on peut 
noter de façon globale un style allant de l’onciale à la textura 
(lié à la date des manuscrits), et quelques sources faisant preuve 
d’une minuscule galloise (Lindsay, 1912), soit en d’autres termes 
une onciale insulaire, proche de la semi-onciale irlandaise.

Les choix de dessin et leur justification peuvent alors sembler 
pour le moins étonnants. ☞ En se fiant aux sources de Colophon 
Foundry, et en observant donc des typographies celtiques et 
gaéliques, on constate le lien avec les formes rondes, larges, 
proches de la semi-onciale irlandaise. Ces fontes décoratives, liées 
à l’identité galloise par leur omniprésence dans l’identité intercel-
tique en général, nous permettent de supposer la volonté d’arrondir 
les formes de Wales/Cymru Sans, sans toutefois trop déranger 
la texture du texte. ☚



Sources calligraphiques avancées 
par Smörgåsbord Studio.

En haut, le Livre noir 
de Carmarthen, xiiiee s. Folio 
№ 4, recto, détail, 1:1 ici. Texte 
en Gallois. Collection numérique 
de la Bibliothèque Nationale du 
Pays de Galles, Aberystwyth. 
En vert, on observe un d droit, 
et exceptionellement, un d dont le 
fut est oblique.

En bas, le Livre rouge de Hergest, 
xivee s. Folio № 41, recto, détail, 
1:1. Texte en Gallois. Collection 
numérique de la Bibliothèque 
Bodléienne, Oxford. En vert, 
quelques d dont le fut est oblique

De haut en bas. Livre noir de 
Carmarthen, détail montrant ce qui 
semble être « Hid air llauur urth 
din ». Même phrase en Wales/
Cymru Serif, puis Sans. Même 
phrase en Irish Uncialfabeta (gris).

Si nous pouvons noter une 
certaine ressemblance en terme 
de contraste entre le manuscrit 
et la version Serif, nous constatons 
une plus grande proximité 
de formes entre la version Sans 
et la fonte décorative irlandaise, 
avec un squelette assez rond.

Livre de Llandaff, xiiee s. (haut). 
Folio № 4, recto, détail, 1:1. Texte 
en Gallois. Collection numérique 
de la Bibliothèque Nationale du Pays 
de Galles, Aberystwyth. 

Hid air llauur urth din
Hid air llauur urth din

Lid air llauur urth din
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Ce sont des choix relativement décorrélés de l’histoire calli-
graphique galloise, mais plus en accord avec l’image commune 
et répandue, voire archétypale, de la lettre galloise ; ou bien avec 
l’image celtique tout simplement.

L’usage semble, de ce que l’on peut trouver en ligne, assez restreint 
vis à vis des possibilités typographiques offertes, ☚ avec la seule 
présence du d oncial (sans la présence des autres glyphes alternatifs) 
et des digrammes gallois, sur les noms propres (en gallois, donc), 
alors que le reste du texte, composé en anglais, ne bénéficie de ce fait 
pas de ces ligatures. Le gris typographique est donc de ce fait assez 
uniforme, peu coloré d’une identité spécifique, à l’exception du d et 
de la présence hasardeuse des ligatures, ll étant la plus remarquée. 
La coloration est entièrement absente du corps de texte, composé 
en Wales/Cymru Serif sans les caractères alternatifs. Si les deux 
sites touristiques gouvernementaux (wales.com et visitwales.com) ne 
s’adressent pas ou que très peu à la population locale, visitwales.com 
comporte néanmoins une version galloise, sur laquelle les ligatures 
ne sont tout simplement pas activées. ☟ 
D’un dessin typographique conçu pour le gallois, l’usage 
du caractère quasi exclusivement en anglais en devient décoratif.

L'ancrage dans la norme

Cette expression relativement modérée de l’identité galloise 
– en termes de lettres – est en partie justifiée par un argument 
de lisibilité. Avancé par Smörgåsbord Studio, on peut comprendre 
dans ce contexte de promotion internationale qu’une meilleure 
lisibilité soit préférable à la capacité expressive de la fonte.

Et au delà de cette considération, il faut mentionner la présence 
d’une norme de la sans sérif  monolinéaire au croisement 
des territoires du branding et de la communication institutionnelle. 
Il semble en effet attendu que le Département du Tourisme de Pays 
de Galles souhaite une image typographique propre et simple, 
s’ancrant dans le choix partial mais omniprésent de la « neutralité » 
du style international.

Cet usage massif  est appuyé par différentes sources : selon 
un sondage réalisé par Monotype en 2024, 52% des fontes utilisées 
sont sans sérif  (aucune précision de médium) ; les 10 Google Fonts 
les plus utilisées (sur le web, donc) en 2025 sont sans sérif  avec 
un faible contraste ; et une étude basée sur les données du site 
Fonts In Use (Choi & Hyun, 2024) appuie cette prévalence quelque 
soit le médium étudié.



Capture d’écran du site 
internet wales.com, en Anglais, 
où se remarquent les d et 
ligatures telles que Ll (à gauche, 
sur « Llandudno ») ; détail. 

Capture d’écran du site internet 
visitwales.com, en Gallois, où 
se remarquent les d, et les ligatures 
ne sont pas activées, visible sur dd 
par exemple ; détail.



S’il est indéniable que le choix d’une linéale soit une chose 
commune – ordinaire et partagée par tous (donc internationale) – 
ce choix ne place pas pour autant le projet comme neutre. Le choix 
d’une sans sérif  monolinéaire pour ce projet de branding institu-
tionnel signifie une adresse au monde (puisqu’il s’agit de tourisme) 
en empruntant les formes les plus répandues, donc en parlant 
de façon commune. Ce langage universel est tant graphique que 
linguistique : les sites web de présence de la fonte sont en anglais par 
défaut.

Le texte est coloré par un squelette de lettres alternatif, qui 
permet de signifier son altérité et sa celticité sans compromettre 
la grammaire visuelle typographique internationale. Et au-delà 
des données d’utilisation des linéales précédemment évoquées, 
le fait de considérer le choix de la linéale comme une norme nous 
permet de considérer le reste de la production typographique 
comme hors de cette norme. La coloration du texte est faite avec 
un squelette hors-norme, avec un habillage esthétique normal ; même 
si cela implique d’inventer un héritage calligraphique gallois ou 
d’exploiter des sources annexes pour suggérer un folklore celtique.
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les identités typographiques bretonnes

Intéressons nous maintenant au cas de la Bretagne, une autre zone 
géographique culturellement revendiquée comme celtique.

Des visions institutionnelles

Examinons deux projets de conception différente proposant 
des expressions de l’identité bretonne. L’un et l’autre explorent 
le potentiel expressif  de ces formes celtiques dans un milieu institu-
tionnel, qui pose la même contrainte graphique de la norme.

Le Condate est un caractère d’Alice Savoie et Alexandre 
Bassi, dessiné comme part du projet de l’identité de la ville et 
métropole de Rennes en 2022. Par e-mail, Alice Savoie m'a apporté 
des précisions sur sa conception, suite à des questions de ma part. 
Dans ses premières versions, ☝ il s’agissait d’un caractère dont 
le squelette était empreint d’un fort héritage calligraphique, avec 
une référence appuyée à l’onciale. Ici aussi, le projet institutionnel 
a recours au choix d’une sans sérif  monolinéaire.

Finalement, pour rester accessible, simple et plus fonctionnel, 
ces pistes ont été abandonnées au profit de caractères alternatifs 
unicase. Cette version reste marquée d’une certaine expressivité, 
malgré des formes voulues plus universelles. ☞

Le Spotka, de Xavier Dupré, est quand à lui un caractère 
préexistant choisi par la Région Bretagne. Entamé en 2002 dans 
un train en Malaisie, c’est un caractère qui n’a que peu de choses 
en commun avec la Bretagne, selon Xavier Dupré dans une cor-
respondance à Jeanne Saliou9. Quelques formes sont inspirées 
de lettres vues sur les bâteaux10, ou bien tirées de modèles 
calligraphiques insulaires. La bretonnité n’est qu’une sensation, 
une impression qui aura suffit à le choisir pour cet usage.

Redessiné à la demande de la région, il devient son caractère 
officiel. ☛ Ainsi, quelque soit son origine, il marque l'environne-
ment quotidien des bretons et l’espace public pour les touristes, 
contribuant au positionnement de formes comme étant Bretonnes.

Si ces exemples veulent exprimer une bretonnité par la forme, mais 
en langue française, les panneaux directionnels bilingues français/
bretons sont quant à eux aujourd’hui composés en L1, L2, L4 et 
L5 pour la langue bretonne. Il s’agit du même caractère que tous 

9. Transcrite dans le mémoire de Jeanne Saliou, Police d'État et logo de mairie, 2022.
10. Sujet développé par Yoann De Roeck dans son article « Alphabet à barbes » de 2022 
(Graphê), et faisant l'objet de ses recherches actuelles. 



LA CAPITALE DE 
LA BRETAGNE, 
UNE MÉTROPOLE 
EUROPÉENNE, 
VILLE RESPONSABLE 
ET SOLIDAIRE

En haut, une version de travail 
du Condate, dont les références 
à l’onciale ne figureront pas dans 
le caractère final. Image : Alice 
Savoie. 

En bas, le Condate Medium 
tel qu’utilisé par la ville et la 
métropole de Rennes, disponible 
au téléchargement sur marques.
metropole.rennes.fr avec d’autres 
éléments de la charte graphique. 

En page suivante, utilisation 
du Condate dans une publication 
à destination des riverains 
les informant de travaux sur 
les quais de Vilaine à Rennes. 
Sur travaux.rennesmetropole.fr, 
détail.

Région Bretagne, (anciennement 
Spotka) de Xavier Dupré. 

En page 37, utilisation 
du caractère sur une carte 
du réseau de transport BreizhGo. 
Sur breizhgo.bzh, détail. 

Région Bretagne 
A B C D E F G H I J K L M N 
O P Q R S T U V W X Y Z 
a b c d e f g h i j k l m n o p 

q r s t u v w x y z
hamburger versus fonts 35







les autres panneaux routiers de France. ☞ L’espace public breton 
n’est ici pas marqué d’une association entre forme et langue11.

Ladislas Mandel (1921-2006) est un dessinateur de caractère ayant 
notamment réalisé des caractères pour annuaires téléphoniques 
de différentes parties du monde, se voulant adaptés à chaque 
culture typographique. Il a également dessiné un caractère voulu 
de tradition française, le Messidor. Selon lui12, « [Un caractère donné], 
dans la mesure où il se réfère à certaines constantes de l’expression 
[de l’identité x], devra être suivi de beaucoup d’autres expériences 
comparables, au milieu desquelles passera quelque part la ligne 
d’une identité culturelle spécifique » (1985). Par cette formule, il 
décrit l’idée d’un archétype typographique reflétant l’identité 
choisie (ici française avec le Messidor) qui sera défini par la médiane 
de l’existence de plusieurs tentatives de polices de caractères 
se voulant ancrées dans cette culture spécifique. Cet archétype n’est 
qu’imaginaire ou idéal13, et se forme par l’assimilation des différents 
caractères qui existent pour constituer l’identité x. Ils forment 
une constellation typographique de l’expression d’une identité 
culturelle choisie. 

L’identité celtique serait donc constituée de l’ensemble des étoiles 
de cette constellation, tentatives graphiques d’ancrage culturel. 
Au milieu de ces tentatives passerait la ligne d’une identité 
panceltique commune. À l’instar du projet gallois, la ville et 
métropole de Rennes et la Région Bretagne contribuent, parmi 
d’autres, à la reconstruction permanente d’une esthétique celtique 
par leur image.

Dans cette idée de multiplicité des formes graphiques, bretonnes 
dans ce cas d’étude, Skritur «est une initiative collaborative14 [. . .] qui 
recense, décrypte, interprète et conçoit dans le champ de la chose 
écrite [. . .] en Bretagne particulièrement, mais plus largement 
les pays celtiques et dans tout lieu où se mêlent les particularismes 
idiomatiques et les graphies singulières.» À l’aide de leur travail, 
intéressé à un large éventail de sources et d’objets graphique, nous 
allons observer la construction d’une bretonnité typographique, ainsi 
que les différentes formes qui en émergent.

11. Le mémoire de Killian Maguet : Paysages Linguistiques & Typographie, le cas des panneaux 
bilingues français-bretons (2022) développe ce sujet.
12. Malgré des prises de positions radicales concernant les effets du climat sur le tempérament 
des populations d’une part, et exprimant une forme de prééminence francaise d’autre part ; 
la phrase, ici décontextualisée, apporte une idée plus nuancée et à propos de ce mémoire. 
13. Au sens ou il s’exerce dans le domaine de l’idée, par opposition au domaine du réel. 
14. Composée de Fañch Le Henaff, Malou Verlomme et Yoann De Roeck.



Panneaux routiers donné 
en exemple d’une signalisation 
bilingue optimale sur le site 
internet de l’Office Public 
de la Langue Bretonne. Selon 
ce dernier, une signalisation 
de qualité doit notamment faire 
preuve d’une égalité graphique 
de hiérarchie entre les deux 
langues. 

39



Une histoire de construction

La Bretagne a en effet fait l’objet d’une construction progressive 
de son identité celtique. Animée de mouvements régionalistes 
dès le xixee s., elle devra attendre les années 1930 pour que 
la question typographique, au sein des courants nationalistes 
bretons, commence à révéler ses spécificités. Il semble que 
malgré quelques emprunts aux onciales insulaires, les manuscrits 
bretons ne présentent que peu de particularités calligraphiques 
pouvant différer des canons esthétiques du reste de la France, et 
les documents antérieurs au début du xxee s. ne diffèrent pas non 
plus des courants typographiques environnants. L’identité typogra-
phique bretonne semble de ce fait tenir plus à l’utilisation récurrente 
et relativement récente de certaines formes qu’à un héritage formel 
lié au territoire15.

D’une part, nous distinguons l’utilisation d’onciales, en titrage dans 
la presse régionale notamment, qui, dans le cas de la Bretagne, 
évoquent la culture celte au sens large. Nous pouvons citer la Libra, 
produite par la fonderie hollandaise Amsterdam à la fin des années 
1930. ☝ On observe par ailleurs, à la même période, ce qui semble 
être un début de relecture de ces formes calligraphiques16, ☞ par 
la rationalisation et la géométrisation, introduisant doucement 
un ancrage dans leur modernité. L’idée de bretonnité semble donc 
s’être faite par l’usage récurrent et généralisé plus que par la source 
des formes.

Sauf  erreur dans les recherches pour ce mémoire, nous notons 
une absence d’utilisation de la Libra monolinéaire en Bretagne, 
nommée Simplex, produite par la même fonderie. ☟ Bien plus 
radicale en termes de géométrie, et effectivement simplifiée 
par l’absence de contraste, c’est un caractère particulièrement 
avant-gardiste. Utilisée hors de la Bretagne dans les années 1970, 
elle exprime l’idée d’un ailleurs alien sur la couverture d’un livre 
de recettes de science-fiction, ou d’une forme d’exotisme sur 
la pochette de Made in Japan, un album live de Deep Purple.

La Libra (contrastée) quant à elle semblerait donc avant tout 
synonyme d’une historicité modernisée et d’un ailleurs. Son fort 
contraste calligraphique la situe en effet assez bien comme idée 
de reliquat formel d’une histoire celtique, quelque soit sa justesse.

15. Les avis sont parfois divergents sur ce point, ainsi que sur les raisons de présence de l'onciale 
en Bretagne au xxee s. (développé par la suite). 
16. Cela tient de l’hypothèse personnelle, mais il est possible qu’aucun lien de filiation entre 
les onciales typographiques et les lettrages de l’Arvor n’existe réellement. 



Photographie de Choix de Caractères 
Modernes, spécimen de la fonderie 
Amsterdam, présentant la Libra 
(à droite) et Libra Maigre (gauche).  
Pages 94-95, détail.

En haut, titre de l’Arvor, journal 
hebdomadaire des amis de la 
langue bretonne, d’abord bilingue 
Français/Breton puis entièrement 
en Breton. En vert, on observe ce 
qui semblent être des éléments 
de relecture typographique de 
l’onciale. Voir page 44.

En bas, caractère inconnu, 
présent dans le même numéro.

Usages de la Simplex. À gauche, 
couverture de La Cuisine Hors de ce 
Monde, 1973. Ci-dessous, pochette 
d’un l’album live de Deep Purple, 
Made in Japan, 1972, détail. Images 
de fontsinuse.com.









En page 42, La Bretagne à Paris, 
en France et aux colonies : journal 
hebdomadaire des bretons résident hors 
de Bretagne. № 29, 1926. Digitalisé 
par les Archives départementales 
des Côtes d’Armor.

En page 43, Breiz Atao, organe 
hebdomadaire du Parti Autonomiste 
Breton. № 82, 1930. Digitalisé 
par l’Institut de Documentation 
Bretonne et Européenne.

En page 44, Arvor № 16, 
1941. Digitalisé par l’Institut 
de Documentation Bretonne 
et Européenne.
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En page 46, Kornog Occident, 
Revue illustrée des Arts Bretons. 
1930. Digitalisé par l’Institut 
de Documentation Bretonne 
et Européenne.

En page 47, Adsao ! Organe mensuel 
du Régionalisme Breton. № 10, 
1931. Digitalisé par l’Institut 
de Documentation Bretonne 
et Européenne.

En page 48, La Bretagne № 392, 
1942. On constate un fort 
géométrisme sur le titre. 
Sur wikipedia.org.
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D’autre part, le radicalisme géométrique, propulsé par 
le mouvement Ar Seiz Breur dès les années 1920, exprime la volonté 
d’asseoir la modernité d’un mouvement régionaliste qui fait 
souvent appel à des formes trop historiques. Cela donne naissance 
aux lettrages de titre de Kornog Occident (revue d’art breton des Seiz 
Breur) ou bien à ceux de l’Adsao (journal régionaliste breton). ☞ 
Contemporaines de l’Art Décoratif, ce sont des lettres qui se veulent 
modernes et au goût de leur temps. Ce renouveau graphique initié 
par les Seiz Breur crée un précédent graphique et achève de poser 
le premier jalon d’une esthétique bretonne. Un revival du lettrage 
du Kornog a d’ailleurs été réalisé par Skritur. 

Un second renouveau culturel breton aura lieu dans les années 
1970. Marquées par l’influence de l’élan précédemment décrit, 
les productions emploient des caractères qui s’affirment comme 
celtiques, l’onciale y acquiert une place définitive, et la créativité 
typographique semble préfigurer la liberté expérimentale 
des formes de la scène typographique bretonne contemporaine. ☞ 

Une relecture contemporaine

Au regard de cette construction progressive, naîtront des projets 
tels que le Brito en 1995, par Fañch Le Henaff, appelant des sources 
historiciques interceltiques (onciales et semi onciales) avec 
un regard contemporain et un géométrisme indéniable. ☟ Ce projet 
sera plus tard stabilisé et étendu avec le reste de l’équipe de Skritur.

Ils portent en effet aujourd’hui des projets de dessin typogra-
phique tel que Gallmau. Son nom vient d’une inscription semi-on-
ciale sur une stèle gauloise (Lanrivoaré, vii ou viiiee s.), attestant 
de liens entre l’Irlande et la Bretagne. Les formes sont directement 
tirées de manuscrits Irlandais et Anglais, ce qui apparaît comme 
une réappropriation contemporaine de ces formes, en parralèle 
à la diffusion des influences insulaires en Bretagne au viiee s. ☟

Aujourd’hui, l’expression typographique de l’identité bretonne 
passe toujours largement par l’onciale, aux endroits attendus 
de présence de la Bretagne dans l’espace graphique (p. 53). Il s’agit 
d’ailleurs souvent de celles qui sont employées pour la culture 
irlandaise.



En haut, titre de l’Adsao ! Organe 
mensuel du Régionalisme Breton. 
Image en page 47.

En bas, fragment de titre 
de Kornog Occident, Revue illustrée 
des Arts Bretons. Image en page 46.

Précisons que la technique 
– lettres gravées sur bois – a 
pu influencer la forme.

À gauche, pochette de disque 
du 2ee Festival de Kertalg, 1973. 
Caractère inconnu. Sur ebay.com

Affiche du 1erer Festival 
de Kertalg, 1972. Libra utilisée pour 
les corps de texte les plus grands. 
Détail, Musée départemental 
Breton

En haut, le Brito Medium, de Fañch 
Le Henaff et Skritur (1995, 
dernière mise à jour en 2023)

En bas, le Gallmau, de Malou 
Verlomme et Skritur (2024)

Gallmau 
A B C D E F G H I J K L M N 
O P Q R S T U V W X Y Z 

a a b b c d d e f f g g h i j k l m n n o p

Brito
A  B C D E  F G H I J K 

L M  N  O P Q R  S T  
a  b c d  e  f g  h i j
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En page de gauche, une affiche 
du groupe de musique Tri 
Yann de 1970 issue du second 
renouveau culturel breton. Musée 
départemental Breton.

Ci-contre, nous pouvons 
considérer ce paquet de farine 
de sarrasin – ingrédient principal 
des galettes bretonnes – comme 
un endroit attendu de la présence 
de l’identité bretonne en dehors 
de sa géographie. Le nom 
de la marque, Treblec, est composé 
en American Uncial, massivement 
utilisée en Irlande. Photographie 
prise à Toulouse en 2024. 
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Seconde partie



☙ Lieu, langue & lettres ❧

En Bretagne, à contre-courant

Si l’expression d’une bretonnité passe par des formes revendiquées 
comme celtiques, et qui se prêtent souvent bien aux titrages et 
aux caractères de grande dimension, il peut être judicieux d’observer 
des positions de projets hors de ce cadre formel.

Juste breton

Julienne Richard présente le Footic, de Paul Dagorne (2022), ☝ 
par la phrase suivante : «Le Footic n’est pas un caractère inspiré 
du monde celtique, mais bel et bien inspiré de la Bretagne comme 
elle existe aujourd’hui.». Ce cas, à la frontière de notre domaine 
d’analyse, relève la possibilité de s’intéresser à un territoire (ici, 
la Bretagne) sans pour autant chercher l’expression culturelle 
directement à travers la forme de la lettre historique. 

À mi-chemin entre une collecte de signes usuels ou vernaculaires 
qui sont une partie de l’espace typographique de Cancale, ☞ 
et une proposition de logo finalement inutilisée pour un tournoi 
de foot ; son projet est la trace d’une inspiration personnelle 
de la Bretagne. Parmi les éléments typographiques relevés, Paul 
Dagorne aime «leur rondeur, leur aspect familier et populaire. 
Quelque chose d’un peu rétro se dégage de ces dessins, quelque 
chose d’un peu drôle et réconfortant.»

Le Footic n’est donc pas revendiqué comme l’image 
de la bretonnité, mais plutôt comme breton tout court. 

L'expressivité abandonne le titrage

Si l’expression de la culture bretonne semble être souvent passée 
par des formes plus adaptées au titrage, Jeanne Saliou, à travers 
la création du Bilzig, se pose quant à elle la question de l’expression 
de la culture bretonne dans une fonte de corps de texte. C’est 
un projet initié à l’anrt en 2023, puis prolongé et distribué avec 
Skritur. ☞ Elle m'a accordé un entretien à distance, afin d'avoir plus 
de détails sur la création du caractère. 

Avec ce projet, elle a d'abord exploré les formes générées lors 
du second renouveau culturel breton, mais a volontairement 
laissé de côté la forte celticité de certaines lettres en faisant le choix 
d’un caractère de labeur, moins permissif. 



Footic
A B C D E F G H I J K L M 

N O P Q R S T U V W X Y Z 
a b c d e f g h i j k l m 

n o p q r s t u v w x y z

Bilzig
A B C D E F G H I J K L M 

N O P Q R S T U V W X Y Z 
a b c d e f g h i j k l m 

n o p q r s t u v w x y z

En haut, le Footic, de Paul 
Dagorne.

En bas, image extraite de Petit 
à Petic, 2022, une édition de Paul 
Dagorne narrant la création 
du Footic

Bilzig Medium, 2025, de Jeanne 
Saliou et Skritur.
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En effet, si l’onciale et sa sur-utilisation ont conduit à une idée 
de bretonnité ; s’ajoute à cela le fait que, selon ses recherches, c’est 
aussi une Bretagne fascinée par l’Irlande qui a provoqué l’emploi 
de ses formes. L’onciale finit donc par devenir un pastiche identiaire, 
ce qui n’était pas l’enjeu du Bilzig.

Jeanne Saliou s’empare alors peu à peu des formes pour 
proposer une solution qui se détache de ces formes trop usitées – 
refusant par exemple un a triangulaire ou un t oncial dans le jeu 
de caractères par défaut – pour déplacer le port de l’identité sur 
d’autres lettres – telles que le g en huit, tiré du dessin du g semi-
oncial. Des formes onciales sont tout de même disponibles dans 
un jeu de caractères dédié. ☝

Une base linguistique

Le Bilzig a été conçu pour la lecture longue en Breton, comportant 
donc une compatibilité linguistique. En effet, le Breton (graphie 
peurunvan) nécessite des diagrammes, à l’instar du gallois, et 
d’autres spécificités linguistiques (telles que la mutation conso-
nantique) permettant la retranscription des phonèmes bretons. 
Pour répondre à ces requis, une série de ligatures a fait l’objet 
d’une recherche graphique approfondie, cherchant à maximiser 
la lisibilité et le confort de lecture. ☝ Bilzig inclut également 
des formes strictement bretonnes, et dont l’utilisation a été 
malmenée par les évolutions technologiques de la typographie 
au cours du temps (telles que le K). C’est donc aussi de l’analyse 
de la langue et de sa graphie que sont nées des formes qui aident 
à caractériser le dessin.

Des ligatures inclusives ont également été développées, et offrent 
une forte cohérence graphique avec les ligatures requises par 
la langue bretonne. ☝

Le projet, lors de son développement avec Skritur, permet aussi 
l’écriture d’autres langues d’origine celte. Pour prolonger sur le cas 
du gallois, des adaptations spécifiques ont été faites. D’un point 
de vue linguistique, les digrammes et ligatures nécessaires sont 
présents ; et pour le confort de lecture, les diagonales – très 
présentes dans la langue galloise – ont été atténuées par des v, w 
et y repensés. ☚



D D d d E E G G T T t t 
g g

KL Gw zh gK vM zT ꝃ

tu es mon am󲜐
te eo ma migno󳜠z

Y ddraig fach o Llanwrtyd

Sur la première ligne, les formes 
par défaut en gris et les caractères 
alternatifs inspirés de l’onciale 
en noir. 

Sur la seconde ligne, le g en huit 
(à gauche) inspiré du g oncial 
(à droite).

Sélection de ligatures bretonnes, 
ligatures pour mutation 
consonantique, et K.

En bas, un exemple d’utilisation 
des ligatures inclusives.

Sélection de ligatures 
et d’adaptations de formes pour 
la langue galloise. 
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Ailleurs

En partant du langage

Ce mode de conception par observation de la langue peut 
également mener à des résulats différents, avec d’autres attitudes 
face à la création de formes. Nous sortons temporairement 
de l’aire graphique celtique pour prendre l’exemple du Traulha, 
une police de caractère qui a retenu mon attention avec la phrase 
de description du projet : « initialement dessinée sur la thématique 
de la langue et la culture occitane ». ☚

Le Traulha fait partie d’un projet de diplôme de Yoann Minet, 
datant de 2013, qui a été étendu et commercialisé chez Bureau Brut 
en 2017. Je l’ai sollicité pour un entretien afin qu’il puisse m’indiquer 
le contexte du projet, et me raconter le déroulement du processus 
de dessin.

Ce projet de création typographique pour la langue et la culture 
occitane s’attache en effet au fonctionnement de la langue comme 
base graphique ; choix motivé par plusieurs raisons. En premier lieu, 
l’Occitanie est un territoire linguistique – et culturel par extension –
relativement étendu (couvrant le sud de la france d’Est en Ouest, et 
remontant dans le Limousin et l’Auvergne). Ensuite, il ne semble pas 
y avoir pour la langue occitane de particularités calligraphiques ou 
typographiques suffisamment marquantes – selon les recherches 
de Yoann Minet – pour en faire découler un système typogra-
phique identifiable par sa différence. Enfin, la langue occitane est 
actuellement employée à des fins variées, quelquefois en opposition 
à la langue française.

Ainsi, Yoann Minet a cherché à identifier des récurrences 
et différences structurelles de la langue occitane par rapport 
à la langue française. Le résultat en a été l’extraction d’une série 
de digrammes transcrivant des diphtongues occitans. ☝ Il a alors 
décidé de teinter la texture du texte occitan par le dessin de ligatures 
pour lesdites paires de lettres, permettant de marquer l’expressivité 
de la forme typographique quelque soit le style employé. Proposer 
un squelette plutôt qu’une famille typographique permet en effet 
de ne pas limiter les usages. 

Cela dit, la construction du squelette de certaines ligatures 
entraînait la juxtaposition de deux pleins (par opposition à déliés) 
lorsque l’on emploie un axe de contraste commun, plus ou moins 
vertical. Il a alors dessiné un caractère pour répondre spécifique-
ment au problème posé ☝ par la construction de ses ligatures, avec 



Traulha
A B C D E F G H I J K L M 

N O P Q R S T U V W X Y Z 
a b c d e f g h i j k l m 
n o p q r s t u v w x y z

 ai au ei eu lh nh

Traulha Regulara (2017) 
de Yoann Minet. 

Digrammes identifiés comme 
spécifiques et récurrents 
en occitan.

En vert, l’endroit où l’espace est 
libéré par un contraste moins 
vertical, forçant la superposition 
d’un plein avec un délié.nh  lh
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un axe de contraste plus horizontal. En ayant opéré ce renversement 
du projet, l’esthétique du Traulha est née. ☞ Mais pour tenter d’allier 
la versatilité du principe du squelette avec son projet de dessin 
sur-mesure (des ligatures), Traulha comporte des styles typogra-
phiques assez différents. ☟

Avec un regard postérieur sur son projet, Yoann Minet a fait 
le choix de ne pas commercialiser les ligatures de son caractère. 
En effet, inventer le dessin de ligatures constituait selon lui une trop 
grande intervention dans la langue et son écriture. Ce qui a fait 
l’originalité de la forme du Traulha n’est donc plus inclus dans le jeu 
de caractère final, créant un certain mystère sur l’origine de la trace 
laissée par la culture occitane sur les lettres. Pour lui, ce qui était 
initialement une volonté de coloration culturelle du texte ne devrait 
donc pas s’exprimer à travers une invention de formes redéfinissant 
la graphie de la langue. Retirer la source des formes pour n’en laisser 
que la trace est également un geste qui autorise, d’une certaine 
manière, l’utilisation hors du champ de la culture occitane 
(pages suivantes)

Malgré cette décision, pour Yoann Minet le projet reste une fonte 
qui n’en est pas moins désadaptée à la langue occitane. On peut 
également considérer ces ligatures comme une solution technique 
permettant de marquer certaines différences de prononciation 
de l’Occitan par rapport au Français. Dans la mesure ou une grande 
partie des lecteurs occitans sont avant tout des locuteurs franco-
phones, ces différences sont soulignées et exprimées visuellement. 
L’emphase sur ces différences n’est pas sans rappeler la volonté 
d’affirmation identitaire irlandaise vis-à-vis de la langue anglaise. 
Après tout, la recodification de la graphie occitane à partir du xixee s. 
est un préalable majeur au raisonnement, et conditionne les requis 
typographiques du cas d’étude occitan de Yoann Minet. Le cas 
breton présentait quant à lui des requis graphiques qui imposaient 
le dessin de ligatures. Pour autant, Jeanne Saliou est passée par 
une recherche de formes conduisant à l’implémentation d’inven-
tions typographiques dans un système graphico-linguistique déjà 
établi.

De la langue à l'accent

Dans une logique de transcription de sons spécifiques intraduisibles 
avec les outils typographiques actuels, nous pouvons citer un projet 
de Yann Linguinou, le Pitchoune.



Traulha Regulara 
hamburger versus fonts

Traulha Italica 
hamburger versus fonts

Traulha Jornau 
hamburger versus fonts

Traulha Lineara 
hamburger versus fonts

Traulha Clinat 
hamburger versus fonts

Ligatures résultant du dessin 
de caractère, avec son contraste 
parfois diagonal (comme sur le n), 
parfois horizontal (comme sur 
le e).

Famille typographique complète

En page suivante, « Velázquez 
au Grand Palais » numéro spécial 
de Télérama, 2015.

En page 65, Marbre d’ici, 
une publication à propos 
d’un projet de l’artiste Stefan 
Shankland.

 ai au ei eu lh nh
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Examinons cette expérimentation graphique à la lumière 
de l’étude du Traulha et des revendications typographiques 
irlandaises du xixee s. Pitchoune propose des ligatures ayant pour 
objectif  d’évoquer, lors de la lecture, les sons de l’accent marseillais. 
Loin donc des considérations de nécessité graphique de trans-
cription linguistique, puisque l’accent marseillais se forme sur 
la langue française, à l’exception de quelques mots ou expressions 
idomatiques vernaculaires.

Le projet semble délicatement positionné à la frontière de questions 
éthiques : peut-on légitimement tenter de proposer un outil 
de transcription d’un accent (qui devient essentialisé et stabilisé) 
d’un groupe linguistico-phonétique (ici) ou d’une communauté 
(dans un contexte plus large) ? Et s’il y a une légitimité à le faire, 
l’attitude et les intentions de conception sont-elles seules garantes 
de celle-ci ? Enfin, comment aborder la conception en tenant 
compte des usages potentiels ?

Le cas limite du Pitchouneu permet de soulever ces probléma-
tiques, et de les transposer à d’autres cas pour remettre cette attitude 
de projet en question. S’il ne s’agissait pas de l’accent marseillais, 
avec l’objectif  de transcrire typographiquement une phonétique 
singulière, quelles intentions pourraît-on trouver derrière la trans-
cription d’un accent d’une comunauté racisée par exemple ? Défense 
identitaire vis-à-vis d’une hégémonie ? ou bien outil de discrimina-
tion par essentialisation ? Un designer extérieur à cette communauté 
pourrait-il porter la première position ? Un designer appartenant 
à la communauté pourrait-il porter la seconde ? Nous observons 
ainsi la particulière individualité de raisonnement nécessaire 
à la conception de projets expressifs d’une identité culturelle. 

De nouvelles formes anti-poussière

Quoi qu’il en soit, en restant à un niveau linguistique, le projet 
de Jeanne Saliou comme celui de Yoann Minet trouvent un appui 
méthodologique sur les particularités graphiques et linguistiques 
de la culture concernée, en s’adaptant à la graphie pour le breton, et 
en inventant des formes pour une graphie avec l’occitan. 

Cette conception de projet permet de créer de nouvelles formes 
de toutes pièces sans pour autant passer par une recherche 
documentaire sur l’histoire des lettres dans le territoire. Ceci dans 
le cas ou les sources n’existeraient pas, seraient insufisamment 
singulières, ou seraient trop poussiéreuses. Effectivement, malgré 
des sources peut-être suffisament fournies et qui présenteraient 



En haut, le Pitchoune et 
ses ligatures. Le projet est toujours 
en développement. En bas, 
un exemple de fonctionnement.
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des caractéristiques intéressantes à réemployer, le designer peut 
encore se montrer critique de cela, et ne pas considérer la source 
comme pertinente par son ancrage historique ou pour un usage 
contemporain. La langue et son observation deviennent une source 
formelle. 

Adopter un processus détaché des sources graphiques historiques 
pour une création typographique située permet par ailleurs 
d’apporter de nouvelles formes typographiques. Certes, il semble 
nécessaire de se demander si le design graphique peut être 
pertinent dans son apport aux affirmations culturelles locales. 
Mais se demander ce qu’apportent ces mécanismes d’affirmation 
culturelle au design graphique autorise autre chose17. Cela permet 
l’introduction de nouvelles formes dans un contexte auquel on 
abstrait la notion identitaire ou culturelle initiale.

En d’autres termes et en s’appuyant sur l’exemple du Traulha : 
le designer se demande si son invention de ligatures est pertinente 
vis-à-vis de l’usage écrit de l’occitan et finit par les retirer ; pourtant 
les formes du Traulha explorent une grammaire visuelle inhabituelle 
et créent un précédent typographique pour d’autres travaux, sans 
relation aucune avec la culture occitane. Pour l’exemple du Footic, 
il ne semble même pas y avoir de tentative d’expression culturelle, 
mais seulement un ancrage territorial, source de formes étonnantes 
et étranges. Cet ancrage géographique est la source de l’étrangeté 
du caractère, mais assez peu des formes elles-mêmes, qui ne sont 
qu’une inspiration, une impression d’appartenance au paysage 
typographique de Cancale18.

Une fois les projets achevés, il n’importe plus de savoir d’où vient 
l’habillage typographique, et d’une intention d’appartenance 
culturelle ou géographique dans un cadre plus ou moins précis sort 
une piste formelle potentiellement encore inexplorée, pour d’autres 
contextes. 

17. Dans ce mémoire, nous tentons de ne pas parler au nom d’une volonté d’affirmation 
identitaire qui puise dans les outils du design graphique. Nous parlons en tant que designer 
graphique qui observe les mécanismes d’affirmation à travers le design graphique.
18. Dans le cas du Footic.
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While there were several families 
competing for the kingship by the 
1120s the OʼConnors had seen off their 
main rivals the OʼFlahertys. After the 
collapse of OʼNeill power in 1166 Rory 
OʼConnor was unquestionably the 
most powerful king in Ireland.

ConnAcht

Major Irish kingdoms (c.1170)



Connacht

Thomond
Ossory

Leinster

Meath

O’Neill

Airgialla

Bréifne

Desmond



l'usage

À ce titre, le site d’un type designer offre un exemple étonnant 
de typographie celtique, en présentant une carte de l’Irlande 
accompagnée d’un texte de vulgarisation historique (voir page 
précédente). Les formes rustiques, par leur angulosité, semble 
traduire une authenticité de l’histoire calligraphique. 

L'intention d'identité piratée

Il s’agit d’un extrait du spécimen du Harri Text, de Juan Luis Blanco. 
Le Harri, présenté dans une conférence en ligne pour Letterform 
Archive est d’une fonte Basque qui, contrairement aux usuels 
exemples gras et caricaturaux, adopte une approche plus calme, plus 
ancrée dans la norme, d’une certaine façon.

Il expose d’abord une histoire de la typographie identitaire 
basque, que nous résumerons ici. ☞ Inspirées d’une tradition 
de gravure lapidaire en épargne, les premiers caractères basques 
rejouent les caractéristiques qui sont propres à savoir l’héritage 
de formes imbriquées les unes dans les autres, mais potentiellement 
déliées par la contrainte de la technique, ainsi que des particularités 
de dessin liées elles aussi à l’économie de la matière à retirer – telles 
que le A et son chapeau quelquefois présent. Pourtant, il semble 
que ces lettres basques soient tout de même relativement normales. 
Puis, peu à peu, les mouvements indépendantistes faisant sentir 
un besoin d’affirmation identitaire jusqu’à la forme de l’écrit, 
les formes des lettres sont exagérées, s’éloignant le plus possible 
des formes latines normales couramment utilisées19.

Il tente alors la réalisation d’une police de caractères basque 
la plus maigre possible, à travers une reconstruction des formes 
provoquées par la gravure en épargne, et propose également 
une série de ligatures joueuses, dans la lignée des premières lettres 
basques. 

Nous nous trouvons face à une situation où l’identité contextuelle 
(irlandaise) n’est pas en accord avec le choix typographique (basque). 
Cette situation souligne le caractère absolument plurivoque – c’est-
à-dire qui comprend plusieurs notions20 – des polices de caractères, 
quels qu’elles soient. Il semble que l’usage seul autorise in fine 
la lisibilité du contexte de création de la typographie. 

19. La langue basque s’écrit avec l’alphabet latin. 
20. Qui comprend plusieurs notions. Le caractère plurivoque des polices de caractères signifie 
l’expression possible de plusieurs identités à travers une même forme, selon son contexte 
d’utilisation. 



De haut en bas. Une gravure 
lapidaire du Pays Basque. On note 
la taille en épargne et des ligatures 
fréquentes. Sur le site de Juan Luis 
Blanco.

Un caractère basque plus 
affirmé en 1932, sur la couverture 
du livre À l’ombre des Platanes, 
de Jaques le Tanneur. Sur librairie-
koegui.fr. On note le Q plus bas, 
se prêtant bien à l’emboîtement 
de formes qV.

Un caractère basque très 
affirmé. On note les empatte-
ments proéminents, et 
les emboîtements de lettres 
tels que Ko et les ligatures telles 
que NA. En couverture du livre 
Les premiers hommes du Pays 
Basque, de Barandiaran’dar 
Joseba Mikel’ek, 1934. Détail, et 
en page suivante. Digitalisé par 
la Fondation Barandiaran.
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Harri Text

A B C D E F G H I J K L M 
N O P Q R S T U V W X Y Z 

a b c d e f g h i j k l m 
n o p q r s t u v w x y z

arsaoxtto
En page de gauche, la couverture 
de Les premiers hommes du Pays 
Basque.

Sur cette page, de haut en bas. 
Une fonte basque contemporaine, 
ur le site de Juan Luis Blanco.

Le caractère Harri Text Semi Bold, 
utilisé sur la carte des royaumes 
d’Irlande.

Une sélection de ligatures du 
Harri Medium.
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Mais au lieu d’entraîner une dissonance, il semble que le discours 
typographique derrière la Harri s’efface au profit du discours 
contextuel, ne laissant s’exprimer qu’une seule identité sur les deux. 
La Harri semble suffisamment différente des caractères que l’on peut 
lire habituellement pour que le contexte trouve un appui graphique, 
sans trop différer non plus pour ne pas déranger la perception 
de l’identité. Par ses empattements, ses formes singulières telles 
que le A, Harri semble porter un héritage graphique que l’on ne 
saurait qualifier – sans connaître les formes basques – et qui peut 
lui permettre de suggérer et caractériser avec une certaine forme 
de justesse le caractère historique du texte.

Le caractère, qui était conçu pour exprimer une identité précise, 
est employé à un usage différent. L’usage que l’on ajoute requalifie 
l’identité exprimée, il pirate la volonté d’attache culturelle initiale 
pour transmettre le message qu’il souhaite porter (message amené 
par le contexte textuel et iconographique).

S’il devait y avoir une volonté de purisme dans l’utilisation 
d’une typographie pour un usage culturel donné, cette volonté 
échoue à deux niveaux. Le premier étant l’imprécision de la source 
graphique, et les influences probablement croisées qui y ont 
mené. Celle-ci n’est donc seulement qu’un fantasme formel, dont 
l’origine indéniable et singulière pourra toujours être remise 
en question. Le second étant l’usage qui en sera fait. Celui-ci pourra 
probablement en réalité faire dire à un caractère autre chose que 
son intention initiale. Si l’on peut influencer la nature des qualités 
expressives d’une fonte par son usage, c’est donc qu’elle n’a 
peut-être pas d’identité intrinsèque et autonome. Ou en tout cas et 
a minima, l’intention d’identité laisse formellement suffisamment 
de marge de manœuvre pour être utilisée à autre escient. 

Cette marge ne s’applique pas seulement aux formes, mais 
aussi à l’identité culturelle elle-même. Si la Bretagne fait appel 
à une esthétique celtique, celle-ci est d’une grande porosité avec 
le médiévalisme21. Et si l’on peut considérer la gothique comme 
rattachée historiquement à l’Allemagne, on peut également 
la considérer comme médiévale au sens large. Ce qui pourrait 
permettre à la gothique de se faufiler dans une volonté d’expression 
de celticité sans induire d’allemandité. ☚

Mais bien que la celticité et l’allemandité de la gothique puisse 
coexister au sein de la même forme, il semblerait que ce soit selon 
le contexte d’utilisation que l’une ou l’autre puissent s’exprimer.

21. Selon Wikipedia : « Le médiévalisme désigne l’ensemble des représentations post-
médiévales du Moyen Âge [. . .] la musique dite celte est aussi un avatar du médiévalisme.»



La devanture d’une crêperie 
brestoise, en caractères gothiques. 
Image : Google Street View.
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Le qualificatif manquant

Il semble y avoir dans la Harri une sorte d’étrangeté : au sens 
d’une altérité, d’une forme inhabituelle ; et au sens de formes 
considérées comme bizarres, remarquables. Cette impression 
d’étrangeté de la forme permettrait de faire sentir la coloration 
qualitative du projet. Ici, autant la celticité que l’historicité de la police 
de caractère sont portées par l’étrangeté de ses formes. L’étrangeté, 
la rusticité, et les formes de la Harri, ne semblent pas être ce qui 
définit l’identité culturelle intrinsèque de la fonte, mais justement 
ce qui permet de la rendre versatile, adaptable à d’autres contextes. 
Lorsque l’on ajoute un contexte à une forme étrange, à l’intersection 
entre ces deux éléments, se dégage une identité perceptible. ☞ 
Dans le cas de la Harri, il semble que l’identité tende à souligner 
le contexte textuel plutôt que la source des formes et leur ancrage 
territorial. 

Cet exemple semble donc aller dans le sens d’une formule de Jeanne 
Saliou qui guidera la suite de ces recherches : « beaucoup de choses 
fonctionnent quand on écrit Bretagne.» Et le paradigme exposé 
ci-après n’est qu’une observation d’exemples se comportant 
de manière similaire. Ces idées sont à explorer et analyser par 
la pratique, ce qu’un mémoire seul ne peut résoudre.

Ce qui fonctionne peut être défini par une sensation d’authenticité 
de la forme vis-à-vis de son contexte. La sensation d’authenticité 
de l’identité perçue passerait, dans ce paradigme, par une forme 
étrange. Cette forme étrange doit suffisamment différer des normes 
communes pour que son altérité soit remarquée et que l’expres-
sion identitaire puisse se faire, sans toutefois trop s’éloigner 
des standards pour pouvoir être lu sans difficulté.

L’étrangeté s’attarde sur la différence avec le reste du monde22 
en conservant ce qui l’y lie, sans lui accorder d’importance. 
L’étrangeté se joue dans la différence par rapport à la norme. Par 
exemple et comme évoqué plus tôt, en Bretagne comme dans 
le reste de la France, ce sont en effet les différences et particularités 
de la culture bretonne que l’on souligne visuellement d’une onciale 
(p. 43). Ici, l’étrangeté joue sur le positionnement dans l’espace. 

L’étrangeté fait aussi remarquer ses différences avec une époque. 
Quelquefois basée sur des sources calligraphiques, elle exprime 
en revanche souvent une historicité. Les onciales de titrage, avec 

22. Par « reste du monde », nous suggérons l’idée que chacun vit son propre reste du monde. 
Nous emploierons cette formule pour parler de la norme vécue comme une altérité. 



« Irlande »

ContexteÉtrangeté des formes

Émergence de l’identité entre 
l’étrangeté des formes et 
le contexte, textuel ou graphique. 

Identité 
perceptible
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l’exemple de l’American Uncial, traduisent un ancrage dans le passé. 
Avec la Simplex en revanche, peut se traduire un ancrage dans 
le contemporain, voire le futur23. Ici, l’étrangeté joue sur le position-
nement dans le temps. 

À qui parle-t-on ?

Une attitude de dessin étrange s’adresserait donc au monde 
avant tout, sur un spectre allant : des caractères non-marqués 
par rapport à la norme, ou a minima seulement de ce qui leur est 
nécessaire (en termes techniques ou de langage par exemple) ; 
jusqu’aux caractères trop facilement identifiables comme étranges, 
appelant presque à une folklorisation (au sens d’une mise 
en tourisme) de la culture exprimée. ☝

Sur cette gradation, nous pouvons citer à nouveau le Spotka. 
Choisi par la Région Bretagne peu après sa commercialisation, il a 
été retiré de la vente, puis redessiné et étendu en 2010 à la demande 
de la Région Bretagne pour sa communication. Selon Xavier Dupré 
lui-même, « si une agence [lui avait] commandé un caractère 
d’identité pour la Bretagne, [il n’aurait] pas osé dessiner ces formes ». 
Celles-ci étant peut-être pas assez rattachées à l’histoire graphique 
bretonne, ou bien peut-être trop expressives, pas suffisament sages 
et dans la norme pour pouvoir répondre à une demande d’identité 
visuelle institutionnelle.

Car cette position institutionelle – où la Région Bretagne 
s’adresse aux Bretons – ne l’est pas seulement, et est aussi 
une posture touristique – où la Région Bretagne s’adresse au monde, 
par une fonte appelant à un folklore sans ancrage. Ce détachement 
du contexte breton peut être considéré comme un manque, mais 
également comme une heureuse rencontre entre une fonte préexis-
tante et une demande qui considère que le Spotka remplit son rôle 
typographique : donner une voix singulière aux endroits graphiques 
de présence de la Région Bretagne. 

23. Même si avec notre regard actuel, la Simplex pourrait peut-être simplement représenter 
l’adaptation d’un modèle calligraphique à la norme de la linéale. 



Pour sa culture ☜ ☞ Pour le monde
Arial

•

Ouest-France

Bilzig

•

Potentielle 
littérature 
bretonne

Spotka

•

Région Bretagne

American Uncial

•

Farine de 
sarrasin Treblec

Degrés d’expressivité 
typographique sur un spectre 
allant de soi et sa culture 
jusqu’au monde
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Conclusion

Au fil de ce mémoire, nous avons observé différentes attitudes 
de projet pour aborder le dessin de typographies ayant pour objectif  
d’exprimer une identité culturelle située. Nous avons également 
noté au niveau des modes de conception et des usages une certaine 
disqualification de la volonté d’une univocité de la typographie 
ancrée culturellement et territorialement.

Dans le cas du Wales/Cymru Sans, le port de l’identité se fait par 
synecdoque, où on utilise une partie d’un patrimoine culturel (i.e. 
un héritage calligraphique) pour signifier un tout identitaire culturel  
(i.e. l’identité visuelle et culturelle que l’on crée). Il s’agit de signes 
transférés et modifiés pour correspondre aux attentes visuelles 
et technologiques actuelles. L’identité en question exprimait 
une celticité sans toutefois renier son appartenance britannique. 
Ce genre de projet s’attache à trouver une ou des sources graphiques 
marquantes, non seulement pour l’aire culturelle concernée mais 
aussi aux yeux du monde, afin que que la forme seule implique 
l’identité globale.

Ensuite, dans le cas de l’identité bretonne, il s’agit d’une construc-
tion qui n’est pas héritée d’un patrimoine culturel immémorial. 
L’esprit du projet et sa perception s’axent dans une idée de partici-
pation à la construction de ladite identité, là où le mode de projet 
précédent tentait une posture de reconstruction, par synthèse 
de formes, réinterprétation et réactualisation. La forme contribue 
à l’identité globale. 

Quant à un caractère tel que le Traulha, l’origine des formes fait 
appel à la conception du projet, et à un processus de documentation 
détaché de sources graphiques. De cette conception découle 
une forme nouvelle.

Enfin, avec l’exemple du Harri, nous avons observé des formes 
suffisament versatiles pour s’adapter à d’autres contextes et sembler 
authentiques pour exprimer une autre identité culturelle. Cette 
authenticité peut être portée par d’autres sensations (rusticité, 
historicité, etc.) que nous avons résumé en étrangeté. Ainsi, toutes 
les idées précédemment exposées s’effondrent par l’usage et, 
dans le cas observé, la typographie identitaire et culturelle ancrée 
territorialement semble alors n’être plus – sinon une méconception 
intellectuelle – qu’une mascarade à laquelle on peut se complaire 
à croire. 



83



L’authenticité n’est qu’une sensation, parce que donner 
une intention d’existence à une police pour une identité culturelle 
semble être une forme d’impossibilité théorique, par son 
imprécision intrinsèque et par sa mise en usage.

Or le sentiment d’étrangeté a permis de qualifier une forme 
qui semble ancrée culturellement ici, de façon authentique. Mais 
en dessinant uniquement une forme étrange par rapport à la norme, 
peut-on signifier un quelque part ou un ailleurs au lieu du ici ?

On peut donc tenter de dessiner une forme étrange uniquement, 
pour exprimer un authentique ailleurs ; ce qui permet de contourner 
la contradiction inhérente à l’existence de ces caractères. Il semble 
que cette posture ne puisse se vérifier que par la pratique. Quoi qu’il 
en soit, ces lettres sont impossibles. Et ce ne sont que des lettres, 
hautes d’à peine quelques milimètres. Comment les dessiner ?



fin
❦
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Ce mémoire cherchera à étudier la typographie 
lorsqu'elle est affirmée comme marqueur d'identité 
culturelle au travers de ses modes de conception 
et de ses usages. Nous aborderons ces questions par le biais 
d'un prisme d'étude celtique. 
Nous nous demanderons comment une typographie 
peut être pensée pour un ancrage culturel et territorial 
et si, dans cette visée, elle peut être univoque. 
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